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Economie Le 26e Salon international de la haute horlogerie (SIHH) s’achève aujourd’hui àGenève

Entrehommageset foliecréatrice
Genève. Un vent nouveau, et
pour tout dire sacrément ra
fraîchissant, souffle sur Genè
ve depuis lundi matin. Il n’est
pasquestiond’unbulletinmé
téorologique mais bien du
courant impulsé dans le
luxueux écrin de Palexpo où
se tient la 26e édition du Salon
international de la haute hor
logerie (SIHH). Aux presti
gieuses marques du groupe
Richemont et quelques indé
pendants se sont greffées,
pour la première fois, de jeu
nes maisons qui sortent réso
lument du cadre voire du ca
d r a n , a v e c l e u r
déstructuration de la lecture
de l’heure.

En clair, ces créateurs, qui
cogitent sur la quadrature du
cercle, réunis dans le bien
nommé « carré des horlo
gers », conçoivent des mon
tres d’une originalité folle,
rompant singulièrement avec

les codes en vigueur depuis
des lustres.

À chacun sa route, à chacun
ses problématiques. D’un côté
une production hyperconfi
dentielle, de l’autre des impé
ratifs économiques dictés par
la logique d’un groupe de luxe.
Partant de là, les maisons du
pôlehorlogerdeRichemontse
doivent, chaque année, de
présenter des nouveautés
(souvent des déclinaisons et
des évolutions de modèles du
passé) pour conquérir de nou
veaux marchés et séduire les
clients.

Chez Cartier, on annonce la
couleur d’emblée en précisant
que pour 2016 « il y aura beau
coup d’hommages ». Doux
euphémisme. Ce qui est vala
ble ici l’est ailleurs. Le 85e an
niversaire de la Reverso est
l’occasionrêvéepourapporter
quelques touches et retouches
à l’icône de JaegerLeCoultre.

Panerai emprunte le même
sillon en plongeant sept dé
cennies en arrière pour revisi
ter sa Radiomir 1940. IWC fait
de même avec ses montres
d’aviateurs. Le vintage conti
nue à constituer un vecteur
porteur. Ainsi, après une pre
mière approche en 2015 avec
l’univers automobile des six
ties et seventies via la fameuse
Shelby Cobra, Baume & Mer
cier remet les doigts dans le
cambouis pour une deuxième
version chronographe.

PhilippeLéopoldMetzger
(Piaget) :«Cettemontre
suscitebeaucoupde
critiques…»

Les exemples sont légion.
Les résultats sont parfois con
vaincants. Parfois un peu
moins. Ainsi, au moment de
présenter son modèle Empe
radorcoussinXL700P,Philip
peLéopold Metzger, le patron
de Piaget, en convient : « Cette
nouvelle montre suscite beau
coup de critiques ». Même s’il
ajoute : « Certaines très en
thousiastes ». En choisissant
d’introduire un générateur
quartz pour réguler un mou
vement mécanique, la maison
n’a pas forcément mis les pu
ristes en émoi.

L’audace la plus folle se ni
che sans doute ailleurs. Peut
être, justement, chez les petits
nouveaux. C’est le cas de HYT,
du génial Vincent Perriard,
avec un affichage… hydrauli
que. C’est aussi le cas chez
MB&F. « Chez nous, on aime
bien retourner en enfance »,
plaisante Charris Yadigaro
glou. Dans ses délires, la so
ciété créée par Max Busser il y
a 11 ans, entraîne L’Épée pour
une collaboration déjantée. La
manufacture de pendulette,
jadis installéeàSainteSuzan
ne, a ainsi œuvré pour donner
naissance à Sherman, un drô
le de petit robot qui ne sert pas
à grandchose sinon à donner

l’heure, via un mécanisme
doté d’une réserve de marche
de 8 jours. La pendulette d’of
ficier d’hier, un tantinet rin
garde avouonsle, est ici fu
rieusement avantgardiste.

« Un adulte créatif est un en
fant qui a survécu », aimet
on répéter chez MB&F. Une
philosophie qui déteindra
peutêtre sur d’autres…

SamBONJEAN

K L’une des pièces les plus originales du salon : le petit robot
Sherman, une pendulette fruit d’une collaboration entre MB&F et
L’Épée, l’ancienne manufacture de SainteSuzanne. DR

Festival Les premiers invités de
Rencontres et Racines àAudincourt

Dureggae
pourensoleiller

Montbéliard. En avance sur
la musique, le programma
teur de Rencontres et Raci
nes vient de livrer, comme
un cadeau et sur Facebook,
les noms des premiers artis
tes qui monteront sur scène
lors de l’incontournable
rendezvous audincourtois.
Le festival des cultures et
m u s i q u e s d u m o n d e
d’Audincourt se tiendra sur
l’espace Japy les 24, 25 et
26 juin, avec une vingtaine
de groupes et/ou artistes.

Place, pour commencer en
tout cas, au reggae : Biga
Ranx, dont le nom a été don
né la veille de Noël (nos pré
cédentes éditions) ouvre le
bal. Ce petit Français, « qui
maîtrise la musique et le pa
tois jamaïquain » (Téléra
ma), a déjà sorti trois albums
(dont le dernier Nightbird)
et a collaboré avec On
dubground, Mungo’s Hi Fi
ou encore Joseph Cotton. Le
pèlerinage musical en Ja
maïque de ce reggae man a
même fait l’objet d’un docu
mentaire.

Deluxe
Bref du bon son et un bon

esprit, tout à fait dans le ton
du festival. Comme Alboro

sie. LE seul et unique artiste
italien à connaître le succès
sur la scène reggae interna
tionale sort un album dans le
courant de l’année. Remar
qué pour son talent mais
aussi pour ses dreadlocks de
folie, Alborosie, qui a vécu à
Kingston, a déjà lors joué
lors de ce festival (2 011) et
a, un peu moins récemment,
fait vibrer les Eurockéennes.

Deluxe, qui sort son nouvel
album ce vendredi « Stache
light » est un des autres invi
tés. Pas dans le même style :
le groupe français (Aixen
Provence), qui a débuté en
2007, pratique, lui, une mu
sique électro, groove, hip
hop matinée de funk et pop.
« C’est avant tout un groupe
de scène », confie Jeanluc
Morin, le programmateur.
« Ils sont assez extraordinai
res à voir ».

D’autres noms seront dé
voilés la semaine prochaine.
Les ventes d’entrées et
abonnements débuteront,
elles, le 1er avril. L’an passé,
pour sa vingtsixième édi
tion, Rencontres et Racines
avaient battu tous les re
cords avec 39 226 festiva
liers.

SophieDOUGNAC

K Alborosie en 2011, déjà à Rencontres et Racines. Archives ER

Ski : 170 cmdeneigeàChâtel
Besançon. Comme sur le
massif de MétabiefMont
d’Or, tous les voyants sont au
vert dans la station hautsa
voyarde, qui a profité des
abondantes chutes de neige
pour mettre les bouchées
double sur les pistes. Depuis
quelques jours, 40 descen
tes, sur les 43 que compte le
domaine, sont ouvertes aux

skieurs. Les conditions de
ski, avec le beau temps qui
règne en ce moment, s’an
noncent donc idéales. No
tamment pour ces samedi et
dimanche. La société des re
montées mécaniques a réac
tualisé les hauteurs de nei
ge : 80 cm en bas des pistes, à
170 cm en haut. Très large

ment de quoi s’abandonner
aux sports d’hiver sur les
différents sites de la station :
Super Châtel, Barbossine,
Le Linga et PrélaJoux. Voi
re, plus largement, sur l’en
semble du domaine des Por
tes du Soleil, auquel Châtel
est rattaché. A noter : avec
3/5, le risque d’avalanche
reste « marqué ».

Précisionshelvétiques

Belfort.Suite à notre article in
titulé « Helvète et franccom
tois par alliance », du 3 janvier,
Dominique Andrey, consul
honoraire de Suisse à Besan
çons, tient à apporter deux
précisions. Si la représenta
tion consulaire suisse, avec un
consul professionnel, a fermé

en 1988, il existe toujours une
représentation consulaire ho
noraire à Besançon.

Par ailleurs, il indique que le
nombre de Suisses, non bina
tionaux et résidant dans le
seul département du Doubs,
est supérieur à 1.500 person
nes.

Coopération Il a été présentémercredi
àNeuchâtel

« Ignition»,
lepetit dernier Interreg
Besançon. Dernierné de la
coopération transfrontaliè
re, le projet Interreg « Igni
tion » pour l’innovation au
sein de l’Arc jurassien a été
présenté mercredi à Neu
châtel.

Ce programme s’inscrit
dans le cadre de la mission
du collégium Smyle créée en
2013 pour structurer les re
cherches menées entre
l’institut Femtost (CNRS,
université de FrancheCom
té , Ensmm, UTBM) et
l’EPFL (École polytechni
que fédérale de Lausanne).
Le volet « Ignition » (Ingé
nierie et innovation) concer
ne précisément la forma
t i o n , l a r e c h e r c h e e t
l’innovation. Il a été conçu
comme une « boîte à outils »,
proposant des actions qui
convergent toutes vers un
objectif commun de renfor
cement des partenariats en
tre les équipes de recherche

françaises et suisses et l’in
dustrie.

Il vise ainsi à stimuler l’in
novation en proposant, à
travers des microprojets
collaboratifs « entreprises
équipes de recherche »,
d’élever le niveau technolo
gique de produits ou d’amé
liorer des process technolo
giques. Il vise également au
rapprochement des centra
les de technologie romande
(CMI) et comtoise (Mimen
to) afin de développer les
moyens des équipes de re
cherche et des industriels
grâce à la mutualisation des
équipements technologi
ques et des savoirfaire.

Des journées R & D en en
treprises, conçues avec les
étudiants et encadrants, se
ront d’ailleurs organisées
pour résoudre des points
spécifiques de blocage ou
améliorer le process indus
triel et/ou les produits de
l’entreprise.

Société Ils seront les seuls duGrand Est,
avec Strasbourg, à traiter les grosses affaires

Les juges commerciaux
confortés àBesançon
Besançon. L’information date
de l’automne dernier (notre
journal du 5 décembre). Mais
évidemment, elle a été très
commentée ce jeudi, lors de
l’audience solennelle du tri
bunal de commerce (TC) de
Besançon.

Cette juridiction est en effet
promue « centre régional de
la justice commerciale », se
lon l’expression utilisée par
son président, Pierre Bour
geois.

Lui seront confiés les dos
siers d’entreprises en diffi
culté de plus de 250 salariés
et dont le chiffre d’affaires
(CA) est d’au moins 20 M€.
Ou celles dont le CA est d’au
moins 40 M€ (quel que soit
l’effectif).

Le TC bisontin devient ain
si le seul du Grand Est, avec
Strasbourg à être doté d’une
telle compétence. Que lui
vaut cet honneur, refusé à…

Dijon ou Nancy ?
Pierre Bourgeois y voit (de

la part de la ministre de la
Justice, qui a fait ce choix)
une façon de mieux équili
brer les pouvoirs entre Bour
gogne et FrancheComté.
Une reconnaissance aussi,
en haut lieu, du travail ac
compli par les juges bison
tins. Et une bonne perception
du poids économique des
deux régions fusionnées.

Il pense aussi au rôle joué
par une magistrate, Delphine
Humbert, exconseillère de
la ministre de la Justice, Com
toise d’origine, et actuelle 1ère

viceprésidente du tribunal
de grande instance de Besan
çon. En coulisses, ses argu
ments auraient fait mouche.
De là à lui demander que la
préfecture de la « superré
gion » soit sise dans la ville de
Hugo…

JoëlMAMET

K Le président du tribunal Pierre Bourgeois (au premier plan) est
revenu sur le choix pro bisontin de Mme Taubira. Ph. Ludovic LAUDE

Ambassadeur
Sébastien Ogier rejoint RichardMille

Décidément, ces deuxlà ne
cessent de se suivre à la
trace… Partout où ils passent.
Lors de ses dernières années
en championnat du monde
WRC des rallyes, Sébastien
Loeb avait vu son
hégémonie contestée, au
sein même de sa propre
équipe Citroën, par son jeune
et fougueux coéquipier
Sébastien Ogier.
Deux coqs dans la même
bassecour, c’était un de trop.
Le Savoyard, dernier arrivé
dans la firme aux chevrons,
avait dû ronger son frein et
migrer chez Volkswagen,
avec une saison blanche à la
clé, pendant que l’Alsacien
conquérait ses dernières
couronnes.
Depuis chacun poursuivait sa
carrière sur des pistes
différentes. Avec,
accessoirement, des
partenaires différents.
Côté horlogerie, Loeb roulait
pour Richard Mille tandis
qu’Ogier défendait le rouge
et le vert de la maison TAG
Heuer.
Depuis hier, c’est officiel ! Le
Gapençais, trois fois
champion du monde (contre
neuf titres à son rival d’hier)
revient dans son sillage. Le
voilà qui rejoint l’écurie
étoilée du diplômé en
marketing de l’IUT de

Besançon.
Et un champion de plus dans
l’escarcelle ! Ce jeudi soir,
pour l’ouverture de la 84e

édition du rallye de Monte
Carlo, Ogier étrennait sa
nouvelle montre. Comme un
talisman. Avec l’objectif de
s’imposer et de glaner une
quatrième couronne d’affilée
à la fin de la saison. Une
manière de synchroniser un
peu plus son talent à celui de
son illustre devancier.

S.B.

K Sébastien Ogier roule
désormais pour Richard Mille.

Besançon. Ils sont souvent
cadres ou chefs d’entreprise.
Et, depuis près de trois ans,
ils militent ou plutôt adhè
rent à « Nous citoyens ». Un
mouvement qui estime que
les partis politiques ne sont
plus dans le coup, que les
élus sont inefficaces et s’ac
crochent trop longtemps à
leurs mandats.

Et qu’eux seraient mieux
armés pour tirer le pays de
l’immobilisme et « faire sau
ter les verrous » politiques,
institutionnels, sociaux et
économiques au prétexte
qu’ils sont dans la réalité et
le quotidien ; le tout s’enten
dant par leur formule « si les
experts sont rarement des
praticiens, les praticiens
sont souvent des experts ».
Bref, ils font une différence
entre professionnalisme et
compétence.

« Paris dirige tout »
Les mouvements citoyens

fleurissent actuellement et
couvrent tout l’échiquier po
litique car oui, ils se veulent
une alternative aux partis
mais s’inscrivent pareille
ment à droite, à gauche et à
l’extrême gauche.

« Après quelques crises de
croissance, le mouvement
compte 5 000 adhérents et se
structure partout. Quand on
observe l’abstentionnisme
et le vote extrême, le mouve
ment citoyen est un moyen
de contester le système. On
veut rassembler sur des va
leurs communes de respon
sabilité, solidarité et con

fiance », souligne Anne
Lebreton. Cette élue muni
cipale de Paris est en lice
pour succéder à Denis Payre
à la présidence nationale du
mouvement.

Conviée par Yves Queme
neur délégué régional du
mouvement, elle a rencontré
mardi soir à Besançon une
trentaine d’adhérents ou
proches. Autre candidat en
lice, Nicolas Doucerain chef
d’entreprise : « La richesse
repose sur ses territoires, or
Paris dirige tout, cela dure
depuis Louis XIV. »

Le mouvement « Nous ci
toyens » est favorable à l’in
troduction d’une dose de
proportionnelle dans les
scrutins, sachant bien qu’il
n’a guère de chances d’avoir
des élus avec les scrutins
majoritaires à deux tours. Le
récent plan contre le chôma
ge ne lui semble pas à la
hauteur des enjeux. Nicolas
Doucerain rapporte : « Les
entreprises ayant besoin
d’embaucher n’attendent
pas une prime. Quant à la
formation, on augmente le
budget global mais c’est aux
entreprises de former. »

Y.A.

Politique «Nous citoyens » veut rassembler sur des valeurs de
« responsabilité, solidarité et confiance »

Contre lespartis traditionnels

K Délégue régional de « Nous Citoyens », Yves Quemeneur a
accueilli Anne Lebreton et Nicolas Doucerain, qui briguent la
présidence du mouvement. Photo Arnaud CASTAGNÉ


